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Sujet 1 

Percevoir est-ce connaître ? 
 

Sujet 2 

Reconnaît-on l'artiste à son savoir-faire ? 
 

Sujet 3 

Il n'y a pas de si grand philosophe dans le monde qui ne croie un million de choses 
sur la foi d'autrui, et qui ne suppose beaucoup plus de vérités qu'il n'en établit. 

Ceci est non seulement nécessaire, mais désirable. Un homme qui entreprendrait 
d'examiner tout par lui-même ne pourrait accorder que peu de temps et d'attention à 
chaque chose ; ce travail tiendrait son esprit dans une agitation perpétuelle qui 
l'empêcherait de pénétrer profondément dans aucune vérité et de se fixer avec 
solidité dans aucune certitude. Son intelligence serait tout à la fois indépendante et 
débile (1). Il faut donc que, parmi les divers objets des opinions humaines, il fasse un 
choix et qu'il adopte beaucoup de croyances sans les discuter, afin d'en mieux 
approfondir un petit nombre dont il s'est réservé l'examen. 

Il est vrai que tout homme qui reçoit une opinion sur la parole d'autrui met son esprit 
en esclavage ; mais c'est une servitude salutaire qui permet de faire un bon usage 
de la liberté. 

Il faut donc toujours, quoi qu'il arrive, que l'autorité se rencontre quelque part dans le 
monde intellectuel et moral. Sa place est variable, mais elle a nécessairement une 
place. L'indépendance individuelle peut être plus ou moins grande ; elle ne saurait 
être sans bornes. Ainsi, la question n'est pas de savoir s'il existe une autorité 
intellectuelle dans les siècles démocratiques, mais seulement où en est le dépôt et 
quelle en sera la mesure 

TOCQUEVILLE, De la Démocratie en Amérique 
 


